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De nos jours le nombre de dispositifs communicants sans fil et à faible consommation d'énergie augmente de manière 

significative. Malgré leur faible consommation, cette croissance importante de leur nombre induit (et induira encore plus 

nettement dans le futur) un impact non-négligeable sur la demande d'énergie globale. Il est donc nécessaire de réévaluer notre 

manière d’alimenter et de générer l'énergie pour ce type d'appareil afin de limiter l'impact environnemental et économique. 

L'une des principales approches étudiées consiste à capter la lumière provenant de l'environnement direct du dispositif afin d'en 

extraire l'énergie nécessaire au fonctionnement de ce dernier. Cette méthode de récupération, considérée pour atteindre des 

applications sans batterie [1], a également été identifiée comme efficace dans un environnement en intérieur, malgré des niveaux 

d'énergie rayonnée faible. Il est cependant difficile de caractériser les performances des convertisseurs photovoltaïques (PV) 

utilisés pour la récupération d'énergie dans les cas d'éclairages intérieurs réels. En effet, l'irradiance incidente peut-être un 

mélange de sources naturelles (soleil) - potentiellement filtrées par des vitrages - et artificiels. Ces sources multidirectionnelles, 

réfléchies, diffuses, variables dans le temps (perturbations humaines, cycle jour/nuit, etc.) sont ainsi difficilement prévisibles.  

Au cours des dix dernières années, plusieurs études ont été menées afin de comparer les performances de différentes technologies 

PV sous lumière artificielle en intérieur contrôlée mono-sources [2]-[9]. A ce jour cependant, aucune d'entre elles n'a soumis de 

méthode complète pour la caractérisation des cellules PV dans de tels environnements, en tenant compte de la composition des 

spectres lumineux, de l'intensité, de l'angle solide des photons, ainsi que d'autres variables dépendantes de l'emplacement du 

convertisseur PV. Cependant, dans le cadre du développement de récupérateurs d’énergie lumineuse dans ce type 

d’environnement, il est nécessaire de connaitre de façon précise leur capacité de récupération d’énergie dans ces conditions très 

variables. Cela permet de dimensionner la surface de convertisseur PV nécessaire au récupérateur pour rendre autonome en 

énergie des appareils communicants sans-fil à faible consommation. 

Durant cette conférence, nous présenterons une méthode de calcul de l'énergie récupérable en pratique dans n’importe quel 

environnement réel, en fonction de la surface et de la technologie de convertisseur PV utilisée dans le but de pouvoir 

dimensionner de récupérateur capable de générer les quelques mW nécessaires à l'alimentation autonome d'un appareil sans fil 

classique (tablette tactile). Pour cela, cette méthode se base sur i) des spectres mesurés de la lumière incidente avec un 

spectroradiomètre étalonné, ii) des paramètres d'efficacité quantique externe (EQE) réelle mesurée pour différents convertisseurs 

PV commerciaux, iii) leurs courbes I-V sous obscurité.  
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